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i «at fait sabir À Padlewski, les auto- 
rités paraissent eonTmineues qu'elles se trouvent en 
prée—œ rm snonrtiàsr ém général fiéiisnsatoff 
f Madrid, 12 janvier. — Malgré l'opposition du juge 
d'instruction qui «valait garder à Orlot la supposé 
Padlewski jusqu'à l'arrivée des agents franc*», ce 
denier démit mardi être, par ordre supérieur, trans- 
féré à Vérone; mais d'après nne dépêche adressée 
an Figaro, PadlewsVi étant très souffrant, il se peut 
que le transfert n'ait pas lien demain. 

Les principaux chefs révolutionnaires affirment que 
l'individu arrêté à Orlet ne peut être Padlewski ; l'un 
J'"~  -   ajoité osa Padlewski  ■'était  sauvé muni 
d'une forte comme orovenant des comités révolution 
naires d'Angleterre^ d'Allemagne, de Belgique, ete.il 
ne pent être en Espagne, car aea amis politiques en 
auraient été informés. 

NOUVELLES DU JOUR 
La situation de la marine marchande 

Paris, 12 janvier. — Contrairement à ce qui a été 
publié par certains de nos confrères de Paris, nous 
sommes en mesure de pouvoir arr oneer que le minis- 
■J5 •• « «arme, n'ayant pas eneore reçu tous les 
avw des chambras de commerce maritime, n'a 
s'occuper de nommer une commission technique. 

D**u.tre..P*rt» ** «M»P**I»© transatlantique qui  n'a 
as pris 1 initiative de cette demanda d« «réatinr. «nn. 

marine marchande, étudie en ce moment an projet 
spécial qui lui a été adressé par la chambre de Mar- 
seille. 

Cette étude va faire l'objet d'un rapport que le 
président du conseil d'administration de la Compagnie 
transatlantique se propose de transmettre très proY 
chainement à M. Barbey. 

Une   nouvelle £ maladie   américaine 
Paria, 13 janvier. — Le Petit Journal annonce 

qu'on signale en Angleterre l'arrivée de bœufs améri- 
ricains, atteints d'une nouvelle maladie, Vactino.ny- 
cose, qui produit des abcès, détruit les muscles, 
altère les os et est transmissible du bœuf a l'homme. 

Renseignements pris au ministère de l'agriculture, 
auprès de M. le dire .eur Tisserand, cette maladie 
inédite, n et i autre ^ue le mal de Ganache, connue 
en France.depuis longtemps, et beaucoup moins dan- 
gereuse que la fièvre aptheuse et la morve. 

Le conseil des épizooties consulté, n'a exprimé 
aucune crainte. Il est regrettable, a dit le directeur- 
général, qu'un journal aussi répandu dans les cam- 
pagnes quejle Petit Journal n'ait pas vérifié l'exac- 
titude de son renseignement avant de jeter l'alarme, 
une «larme imaginaire. 

Hier, au marché de la Ville tte, on a vendu, de pro- 
venance américaine, 160 bœufs actuellement atteints 
du fléau. 

KM mort «la baron Haussmann 

Paria, 12 janvier. — Le jour des obsèques   du ba- 
ron Hanssmann n'est pas encore fixé, mais il est pro- 
bable que les funérailles seront célébrées mercredi  à 
midi. 

Les scellés ont été apposés cette apèrs-midi au do- 
micile dn baron Haussmann par les soins du jage de 
paix dn dix-huitième arrondissement. 

Paris, 12 janvier. — M. Camille Dolfus, gendre de 
M. le baron Haussmann, vient d'arriver a Paris. La 
cérémonie religieuse aura lieu an temple de la rue 
Chauchat. Aucun discours, dit-on, ne se .'ait prononcé; 
le gouvernement aurait, assure-t-on, décidé de mettre 
nous séquestre tous les papiers du baron Haussmann. 

Tous les journaux dn soir ont publié de longs arti- 
cles sur le défunt, sa vie et son œuvre: tous con- 
viennent que c'est une grande figure qui dispa- 
rait. 

Paris, 12 janvier. — Les obsèques du baron Hauss- 
mann auront lieu jeudi à midi. 

Une disparition en Corse 
Ajaccio, 13 janvier.— M. Peaciolelli,fondé de pou- 

voirs de la recette particulière des  finances à   Corte, 
avait disparu avant hier, laissant en caisse un   déficit 
de 17,000 francs. Son cadavrea a  été   retrouvé hier 
aux environs  de la ville. On croit à un suicide. 

M. Penciolli avait dans sa poche une somme ce 
10,4(4 francs. 

L'escadre a Toulon 
Toulon, 12 janvier. — L'escadre appareillera de- 

main d'abord pour la rade d'Hyères et pour le golfe 
de Juan afin de s'y livrer à des exercices de tir et à 
des manœuvres. Cette campagne se prolongera jus- 
qu'à la fin de février. 

Un ■éslttannn—fini en ravear de Fouroux 
12 janvier. —Lej amis dn Fouroux ten- 

le département un vaste 
pétitionnement en faveur de l'ex-maire de Toulon. Ce 
pétitionnement, qui demandera la commutation de la 
peine, sera adressé à M. le président de la Républi- 
que. 

Comme conséquence du procès Fouroux, on s'at- 
tend à la démission collective de la Municipalité. 

Les catholiques belges et la révision 
Bruxelles, 13 janvier. — Le comité central de 

Y Union catholique a décidé de répondre à la fédéra- 
tion des associations conservatrices qu'il est opposé à 
la révision de la Constitution. 

La composition dn remède Koch 
Berlin, 12 janvier.— Le ministre des finances,  M. 

Miquel,a déclaré que la composition du remède Koch 
sera bientôt publiée. 

!_'Allemagne et Ut Russie 
Saint-Pétersbourg, 13 janvier. — On dit ici, dans 

lis cercles militaires, que si l'Allemagne opérait une 
mobilisation sur la frontière russe, le Czar n'hésite- 
rait pas à répondre à cette mesure par une mesu.e 
semblable. 

L'agitation dans le Tessin 
Lausanne, 12 janvier. — La Gazette de Lausanne 

dit, qu'en présence de l'agitation que perpétuent  au 
Tessin les membres do l'ex-gonvernement provisoire, 
le conseil fédéral  est amené à se  demander s'il n'y 
aura pas lien d'ordonner leur arrestation. 

L'occupation 4e Salonlqne 
Paris, 12 janvier. — L'ambassade d'Autriche-Hon- 

grie fait démentir l'existence d'un traité secret impli- 
quant l'occupation prochaine de  Salohique par cette 
puissance 

Berlin, 13 janvier. — La chancellerie a reçu des 
mauvaises nouvelles de Zanzibar ; Emin-Pacha serait 
en danger à la suite de l'insurrection des arabes et 
les routes des caravanes seraient redevenues très peu 

L'agonie dn sculpteur Millet 
Paria, 12 janvier. — Depuis hier, le sculpteur Aimé 

Millet est à l'agonie. 
Ce matin, le grand artiste a perdu complètement 

. et l'on s'attend d'un moment à l'autre à 
ua dénouement fatal. 

Aimé Millet est âgé de 71 ans. 
Le froid 

Dimanche soir, la Seine était complètement prise 
dans tonte la tiaversée de Paris. Le mince ruisseau 
qui-conlait au milieu des deux rives de glace s'est 
gelé vers onze heures du soir. Déjà quelques gamins 
ont traversé le fleuve au pont de la Tournelle, d'au- 
tres ont passé sur la glace de Courbevoie à Levallois. 
En face d'Asnièrea,la glace s'est rompue sous le poids 
d une quinzaine de personnes qui voulaient traverser 
la Seine à pied sec On a pu sauver ces imprudents 
patineur» qui en ont été quittes    pour un bain forcé. 

Les nouvelles des départements apprennent que la 
Garonne, le Rhône, l'Aube, l'Ariège, le Gers, la 
Rance, le canal dd Midi, étaient «gaiement gelés. 
La Saône est prise à Lyon sur une étendue de 30 kilo- 
mètres. 

__ Londres, 13 janv'er. — En r»ko9 dn fro'ds exces- 
sifs, la mortalité a considérables ut augmenté parmi 
les vieillards et les enfants. 

La navigation de la Tamise dt /;ent à peu près im- 
possible, même peur de forts star sera. 

On ne se rappelle pas avoir vu le fleuve dans de 
telles conditions depuis 1854. 

Trieste, 19 janvier. — A la suite d'une nouvelle 
tempête de neige, ls circulation des trains est inter- 
rompue.La maison d'école de Baadémetro,s'est effon- 
drée ; l'institeu. et plusieurs enfants ont été tués. 

Saint-Etienne, 12 janvier. — La température cause 
des perturbations dans le marché des charbons. 

Des compagnies minières ne peuvent qu'avec peine 
obtenir le rendement ordinaire parce que la gelée rend 
difficile la manipulation extérieure des houilles. 

Ce matin, au puits Chatelus, on a dû suspendre le 
travail, les tuyaux d'alimentation des chaudières étant 
g*Ma. 

Le charbon manque de tous côtés. 
La médiation du Pape 

entra le Portugal.et l'Etat du Congo 
Rome, 12 janvier. — Le Vatican a reçu la lettre du 

roi des Belges, demandant la médiation du Pape entre 
le Portugal et l'Etat du Congo. Mais les difficultés 
plerrent, paraît-il. Le roi du Portugal, travaillé par 
le Quirinal, n'a pas eneore suivi l'exemple du roi 
Léopo'd. 

On sait que la diplomatie italienne fait toutes les 
démarches auprès de Maria Pia, la sœur du roi Hum- 
bert pour empêcher l'arbitrage pontifical. Au Vatican 
l'on craint les Buites de cette intervention, qui se pro- 
duit dans toutes les circonstances où le prestige du 
Pape est en jeu. 

Quoi qu'il arrive, cette offre de médiation a une 
importance historique. Elle prouve  que cette idée est 
de    nouveau   entrée   dans la conscience  publique   de 
l'Europe et que le précédent de la médiation   des Ca- 
rolinesa porté ses fruits. 

Union et action 
Rome, 12 janvier. — On assure que le Vatican a 

fait parvenir des instructions aux évèques pour la 
réalisation du programme nouveau : union et 
action. 

Les jésuites en Allemagne 
Rome, 12 r.vier. — Dans une audience accordée 

à un ambae. deur, Sa Sainteté a déclaré que cette 
fois les Jésuites ne pourront pas encore rentrer en 
Allemagne, mais que les autres ordres religieux se- 
ront rappelés. Quant aux Jésuites, ce sera pour une 
autre fois. 

La grève des employés de chemins de fer 
en Ecosse 

Londres, 13 janvier. — Les employés en grève des 
compagnies de chemins de fer de l'Ecosse ont tenu 
hier des meetings où des motions violentes ont été 
formulées. 

Des représentants en vue des « associations du tra- 
vail » ont félicité les grévistes d'avoir désorganisé le 
trafic daoB la région etd'avoir su mériter la sympathie 
du public. M.John Burnsa stigmatisé la perfidie et 
la déloyauté des employés qui n'ont pas abandonné le 
travail. 

Une résolution a été votée invitant les grévistes 
à tenir bon. 

Un grand meeting a été également tenu, hier matin 
à Saint-Lutb.es, par les « Trades Unions » de Londres 
sous la présidence de Michael Daritt, dans le but de 
venir en aide aux grévistes. 

Des résolutions ont été votées promettant appui 
moral et matériel aux grévistes, condamnant la tyran- 
nie de l'administration des chemins de fer écossais 
et faisant un appel de secours au public. 

L'impôt sur la grande vitesse 
M. Rouvier croit pouvoir consentir une réduction 

sur l'impôt sur les transports par grande vitesse. 
- *M.- Yves ôayot a-déjè-aatamé d** n4.wociat.vns à ce 
sujet" avec les Compagnies de chemins de fer. 

Les élections du Tessin 
Bellinzona, 12 janvier.— L'abstention des libéranx 

a été complète; dans certaines communes il n'y a pas 
eu un votant. 

Les candidats conservateurs sont partout élus. 
La situation devient très compliquée. 
Bellinzona, 12 janvier. — L'ordre n'a pas été trou- 

blé hier au Tessin pendant les élections à la Consti- 
tuante. 

Sur 25 à 26,000 électeurs, 12,000 seulement ont pris 
part au vote. 

Le résultat des élections n'est pas enc ore connu. 

Un aumônier 
ggnonimé chevalier de la Légion d'honneur 

M. l'abbé Boyer, chanoine titulaire et aumônier de 
l'hôpital militaire de Bordeaux, vient d'être nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Dès le début de la guerre de 1870, M. l'abbé Boyer 
avait quitté sa paroisse pour suivre nos soldats sur les 
champs de bataille, partager leurs souffrances et leur 
procurer les secours religieux, il a fondé à Bor- 
deaux une maison de famille où il continue de les re- 
cevoir. 

La catastrophe  de Toulouse 
Mgr Desprez, cardinal-archevêque de Toulouse, 

dans une lettre-circulaire au clergé et aux fidèles de 
cette ville, demande des prières pour les deux victi- 
mes de la catastrophe de la place des Carmes (deux 
maisons écroulées). Le prélat ordonne, en outre, une 
quête pour les victimes survivantes, dimanche 18 
janvier. 
Les Prières publique* ordonnées par les Evoques 

Les évèques d'Orléans, d'Augoulême et de 
Nantes ordonnent qu'à l'occasion de la rentrée des 
Chambres, des prières solennelles aient lieu, à la 
grand'messe et aux vêpres, dans toutes les églises et 
chapelles de leurs diocèses, le 18 à Aogoulême et à 
Nantes et le ai à Orléans. 

Le Pape et les Peaux-Rouges 
Dépêche de Rome au XIX* Siècle : 
lin missionnaire chez les Peaux-Rouge?, le P. Dus- 

santon, a envoyé au Pap-3  une lettre   émanant   d'un 

chef de cette tribu,  pour le prier  de iaire cesser les 
cruautés des Américains. 

Nous remarquons ce curieux passage : 
c Grand père blanc, 

» Dis au chef des Américains de respecter nos champs 
et de ne plus tuer nos femmes. 

» Tu peux être le médiateur, à ce que nous affirma le 
petit père noir Dussauton. Si tu ,1e tais, tu recevras un 
sacrifice : nous immolerons pour toi un buffle et nous 
t'enverrons la peau d'un animal féroce que je tuerai en 
ton honneur. » 

Le Pape aurait écrit au président de la république 
américaine, ajoute Le XIXe Siècle, pour lui signaler 
des actes de cruauté révoltante. 

Toutefois, on ne peut  nier que les Peaux-Rouges 
n'aient aussi lenr danger et de  cruelles prétentions. 

Le cardinal Lavigerie n'est pas malade 
Une dépêche de Biskra adressée au Temps par le 

médecin du cardinal, dément le bruit de maladie 
grave, qui est le calcul de la malveillance pour nuire 
à ses œuvres. Sa robuste constitution promet, an 
contraire, une longue carrière. 

Les cercles catholiques ouvriers 
L'Associât ien catholique, organe de l'œuvre des 

Cercles catholiques ouvriers, va subir, à partir de 
son prochain numéro, un changement d'organisation 
assez important. D'officielle elle devient libre. Elle 
défendra toujours les mêmes idées et conservera les 
mêmes collaborateurs.-, mais ceux-ci, au lieu de par- 
ler en quelque sorte au nom de l'Œuvre, parleront 
chacun en son propre nom. On y gagnera de part et 
d'autre plus de liberté. Ce sera un avantage au dou-1 
ble point de vue de la diffusion des doctrines et, s'i 
le faut, du combat. 

Nouvelles artistiques 

L'atelier Bonnat, qui avait été fermé pour cinq 
mois après les désordres qui s'étaient produits à 
l'Ecole des baaux-arts au mots d'octobre dernier* a 
rouvert ses portes sans incident, le ministre de l'ins- 
truction publique ayant, sur la proposition du conseil 
supérieur de l'Ecole, réduit de trois semaines la du- 
rée de la fermeture. c ffàé" 

— Une statue 3e Beaumarabats ^irti^SAms'A^o^ 
cours par la villo de Paris, probablement dans le cou- 
rant de mois de février. La préfecture de la Seine s'est 
déjà préoccupée du choix d'un emplacement pour 
cette statue. 

Suicide d'un chasseur à pied 

Troyes, 12 janvier, — Ce matin, un engagé volon- 
taire, incorporé en septembre dernier au 19e batail- 
lon de chasseurs, s'est tiré un coup de fusil dans la 
région du cœur. Il a été transporté à l'hospice. Son 
état est grave. 

Les voyages de Guillaume II 
Londres,   12 janvier.  —  D'après une dépêche de 

Berlin adressée au  Times, l'empereur Guillaume,   à 
son retour d'Angleterre, irait passer quelques jours à 
Vienne. 
 +  

HOMMAGE 
Honneur au fin CONGO, le savon du progrès / 
A lui les chants, les vers, la vogue et les succès 1 
La route qu'il poursuit, triomphant, elle est sienne. 
On voit grandir toujours sa renommée ancienne, 
Au pauvre comme au riche il donne ses bienfaits. 
Un groupe d'à imirateurs du beau,à VictorVaissier. 

2530ld 

Parmi]ces mignons artistes, les uns sont virtuoses 
du chant, les autres du piano, d'antres sont excellents 
clarinettistes ou violonistes; la harpe elle-même n'a 
plus de secrets pour eux; enfin la société possède 
jusqu'à un gracieux petit monologuiste. Ces jeunes 
virtuoses interprêteront les meilleures œuvres de nos 
auteurs modernes. 

Nos concitoyens trouveront donc l'occasion de prou- 
ver une fois de pins leur générosité, en s'assurant en 
même temps une soirée des pins attrayantes ; nul 
doute qu'ils n'ouvrent largement leur bourse et n'ac- 
cueillent favorablement les cachets qui leur seront 
présentés. 

Les deux concerts se donneront dans la grande 
salle des fêtes du patronage St-Louis, rue de la Paix; 
le premier aura lieu à trois heures et demie ; le se- 
cond, à huit heures et demie. 

On peut se procurer des billets chez M. Jubé, rue 
de la Gare; le prix du cachet est de 5 fr. pour le con- 
cert de trois heures, de 10 fr. pour celui de huit heu- 
res. Aucunes places ne pourront être retenues par 
avance. Les portes s'ouvriront une heure avant celle 
indiquée pour le commencement du concert. 

La prochaine conférence i la société de géo- 
graphie.. — Le comité de la société de géographie 
nous prie d'annoncer que la prochaine conférence 
sera donnée le samedi 17 janvier à 8 heures et demie 
par M. de Beugny d'Hagerue qui parlera sur la baie 
de Naples, Pansilippe, Baïa, Ischia, Capri, Sorrente, 
le Vésuve, Pompéï, avec cartes et plans, et quarante 
projections lumineuses. 

L'UNION DES ACHATS 
6»« COMBmAISON, — Assurances sur la vie 

Les souches de l'Union des achats peuvent être utilis 
sées pour assurer un capital aux enfants en cas de décé 
prématuré du père ou de la mère de famille. 

Avec cinq soûcbes de bons d'un franc par semaine on 
peut assurer quatre cents francs c'est-à dire qu'un 
ouvrier ou employé de trente ans qui fera en moyenne 
cinq francs do dépenses par semaine ch'z les fournis- 
seurs adhérents (boulangers, brasseurs, épiciers, bou- 
chers, marchands de vêtements, de chaussures, etc.,etc.) 
pourra, par le moyen des souches de l'Union des 
Achats, assurer quatre cents francs en cas de décès, 
à sa femme ou à ses enfants. 

Un ménage de trente ans qui fera en moyenne cent 
francs de paiements par mois (3 fr. 33 par jour) chez 
tous ses four isseurs réunis, pourra assurer à ses héri- 
tiers un capital de deux mille cinq cents francs, ou 
encore 1,250 francs en cas de décès du père et 1200 francs 
en cas de décès de la mère. 

La somme à verser en cas de décès pourrait être au g 
mentée proportionnellement à la valeur des souches ver- 
sées. Un ménage faisant 300 francs de dépenses par 
mois aurait droit à une assurance de sept mille cinq 
cents francs en cas de décès du chef de familie. 

L'UNION DES ACHATS délivre w. 
Au prix de 4,50 des bons qui sont ^ccepfjes^jfrut* *Jfu*T 

cinq francs par tous ses adhérents; au prix d^90 
centimes des bons valant un frane et au prix de 
45 centimes des bons valant cinquante centimes. 

Au moyen des souches de ces bons, on peut par- 
ticiper à une ou plusieurs des combinaisons énumé- 
rées dans notre numéro d'hier. 

Les bons d'achat sont délivrés par les porteurs de 
journaux. On peut s'en procurer aussi: 

io A la librairie du Journal de Roubaix ; 
2° Dans les principaux débits de tabac. 
LES   MAISONS,   DESIREUSES  D'ADHÉKEK A   L'UNION DES 

ACHATS, SONT IT.IéKS D'ENVOYER LEUR NOM ET LEUR 
ADRESSE A LA LIURAIRIE DU Journal de Roubaix. 

NOTA, — Il est bien entendu que les Bons de 
V Union (les Achats ne sont admis en compte -que 
pour le paiement des ventes faites depuis le 1er 

janvier 1891. 
(Nous publions plus loin la liste des maisons 

adhérentes à i'UNION DES ACHATS.) 

Nous apprenons que mademoiselle C. de St- 
Amour vient de faire don à l'œuvre des églises pau- 
vres d'une croix de chasuble, peinte sur velours ; 
cette croix se trouvait parmi les objets exposés par 
elle au local de la Société artistique. 

Le froid du 12 janvier. — Un certain nombre 
de nos confrères de la presse de Paris et de la région 
avaient annoncé, sur la foi d'un astronome belge, que 
la journée du 12 janvier serait marquée par un froid 
tellement rigoureux,qu'un grand nombre depersonnes 
ne pourraient résister. On parlait même d'une tempé- 
rature de 40° centigrades au-dessous de zéro, ce qui 
est le point décongélation du mercure, température 
qui est rarement atteinte dans les régions polai- 
res. 

Comme tout ce qui est extraordinaire, cette nouvelle 
avait fait son chemin d'autant plus facilement qu'elle 
était inadmissible, et beaucoup de nos concitoyens ne 
parlaient qu'avec effroi de cette terrible journée du 
12 janvier. 

La journée fatale est arrivée, et non seulement le 
froid prédit ne s'est pas réalisé, mais une hausse très 
sensible de plus de dix degrés dans la température a 
eu lieu. Le dégel a même eu nne légère velléité de se 
montrer. 

Noua voilà loin des terribles prédictions de l'astro- 
nome belge, et les gens craintifs peuvent se rassu- 
rer. 

Nous avons, du reste, reproduit une autre prédic- 
tion plus sérieuse, une dépêche de l'observatoire du 
New-York Herald, annonçant, en vertu des règles 
des observations météorologiques, règles qui, d'après 
les découvertes de M. Faye, sont presque devenues 
une science, que la température allait s'adoucir dans 
les régions européennes. 

La prédiction ou plutôt l'observation s'est réalisée. 
Puisse le froid nous quitter prochainement; les pau- 
res et les malheureux ne s'en plaindront  pas. 

Refuge de nuit.— Un ouvrier paveur d'Emmerin, 
du nom de Dubus, veuf avec 2 enfants, que le Refuge 
de nuit avait accueilli a été admis d'urgence à l'hô- 
pital. Il était atteint d'une fièvre intense depuis ven- 
dredi. 

M. Félix Willem, horticulteur, fait don de deux 
grandes plantes vertes pour la tombola du Choral 
Nadatid. 

Un anonyme a fait parvenir 100 francs au co- 
mité. 

M. Morgand, boulanger, Grande-Rue, a fait envoi 
d'une grande corbeille de pâtisserie invendue et in- 
forme le comité que chaque samedi il en tiendra 
autant à sa disposition. 

M. Delbart, directeur de tissage, envoie pour la 
tombola 2 superbes portières. 

Un anonyme a fait l'envoi d'un paquet de vieux vê- 
taments. fcfa: 

M. S. Segard, fabricant de chicorée à Marcq-en- 
Barœul, donnera, pour le Refuge de nuit, dix kilos 
de chicorée par mois, à perpétuité. 

— C'est le 18 janvier, en la salle des fêtes du 
Choral Nadatid, qu'auront lieu le concert et la tom- 
bola organisés par cette société au profit du Refuge d* 

L'ustensile lui tomba sur la tête et l'enfant fut ren- 
versée par la violence du choc : la petite Marie portait 
au front une large blessure. Un médecin pensa la 
plaie et déclara que la blessure n'était pas grave. 

Deux commencements d'incendie. — Le pre- 
mier s'est produit rue du Brondeloire, maison» Piat, 
chez Mme Lagaehe. Cette daine était sortie, laissant 
ses enfants seuls, pour quelques instaats.Les anfants 
montèrent au grenier et mirent le feu à un tas de 
copeaux. En quelques secondes, le grenier fut envahi 
par les flammes, et divers objets qui s'y trouvaient 
furent consumés. Effrayés, las enfants descendirent 
en criant. Au même moment, deux passants, MM 
Louis Leclercq et Leplat, ayant vu de la fumée 
s'échapper parla toiture, entrèrent dans la maison et 
parvinrent à se rendre maîtres du feu. Il n'était que 
temp . 

— Dans la soirée de samedi un incendie s'est égale- 
ment déclaré chez M. Gustave Leclercq, maître mo 
nbisier^ rue de l'Epeule. Le feu a pris dans un grenier 
où l'on remise du bois. Les dégâts sont peu impor- 
tants ; les ouvriers de l'atelier ont éteint ce commen- 
cement d'incendie. 

Une chute, Boulevard Gambette. — Une fem- 
me âgée de cinquante ans, Mme Vermeerseh, ha- 
bitant la rue Pierre-de-R.oub.aix,bousculée, lundi ma- 
tin, sur la boulevard Gambetta,par un jeune glisseur, 
perdit l'équilibre et tomba. On dut la reconduire chez 
elle en voiture. Un docteur a déclaré que Mme Ver- 
meerseh avait la cheville droite fracturée. 

Une tentative de vol a été commise, la nuit de di- 
manche à lundi, dans nn estaminet de la rue Malesher- 
bes. Les voleurs ont pratiqué une ouverture dans le vo- 
let, mais ils ont été dérangés dans leurs opérations par 
les aboiements d'un cbien. Les voleurs ont pris la fuite 
en abandonnant 1er rs outils; 

TJne disparition.— Un septuagénaire, habitant chez 
M. Devailly, rue d'Italie, a disparu depuis une qtdnzaine 
de jours. Des recherchas ont été faites dans tous les éta- 
blissements charitables de lioubaix et des environs,mais 
elles sont restées infructueuses. Ce vieillard, Thibaut 
Lepers, est pensionné de l'hospice; Il touche tous les 
mois dix francs ; or, depuis un mois, il ne s'est pas pré- 
senté pour recevoir son argent. Plusieurs personnes ont 
remarqué quelques jours avant sa disparition, que M. 
Lepers paraissait inquiet. Ou craiut un suicide. 

Un vol rue Turgot. — Dans la soirée de dimanche 
des malfaiteurs ont pénétré dans l'habitation d'un ouvrier 
de la rue Turgot, M. Louis Oraux. Ils ont enlevé une 
somme de trente francs, déposée dans une armoire qui 
a été fracturée. Un individu est vivement soupçonné. 

Ne pas confondre. — M. François Demay Leplat, 
charpentier-menuisier, rue ds  la   Providence,   n'   1, 
nous prie àa dire qu'il n'a rien de commun avec son ho- 
monyme, arrêté rue du Grand-Chemin. 

Oa recevra avec reconnaissance les lots qu'on vou- 
dra bien envoyer. 
9— Voici la liste  des   professions   d< s hommes re- 
cueillis hier  au Refuge de nuit : 

1 charretier, 2 maçons, 2 tisserands, 8 journaliers, 
1 lithographe, 1 domestique, 3 terrassiers, 2 charpen- 
tiers, I âleur, 1 mouleur, 1 carrier, 1 serrurier, 1 
ferblantier, 1 chaudronnier, 1 garçon de cuisine. 

Les épaves. — Un paquet, de ouate phéniquée, une 
chaufferette en cuivre paraissant provenir d'une voiture 
de maître et une chaîne en argent ont été trouvés sur la 
voie publique, et déposés au bureau du commissariat 
central de police. 

Wattrelos. — Une agression. — Un marchand de 
bestiaux de Tourcoing. M. Jean Mercier, revenait di- 
manche soir de la gare d'Herseaux. A un kilomètre de Wat- 
trelos, il fut accosté par trois individus qui lui deman- 
dèrent l'aumône. M. Mercier ne répondit pas et il conti- 
nuait sa routa quand il reçut un violent coup de tête 
dans le dos. Terrassé, il appela du secours. Les agres- 
seurs prirent soudain la fuite sans rien lui enlever. 

L'arrivée d'une voiture lenr avait fait lâcher prise. 
— Unvol.— Un maçon, M. Auguste Vandenkerchove, 

était alla passer son dimanche à Dottignies en compagnie 
de sa femme. A son retour lundi matin il s'aperçut que 
des malfaiteurs avaient visité son domicile. Tout était 
bouleversé ; une armoire, contenant du linge et des 
effets, avait été fracturée Les voleurs avaient fait main 
basse sur nne chaîne de montre en argent et sur une 
paire de souliers. Il n'y avait pas d'argent dans la mai- 
son. 

Les 
CHA.RÏÏOIVS 

prix  élevés  des   charbons   mettent  plus 

CHRONIQUE LOCALE 

Une  conférence   au Cercle  Militaire.  — L* 
Commission du Cercle milùaire nous prie d'informer 
MM. les Officiers que la septième cenférence qui de- 
vait avoir lieu mercredi, 14 janvier, est remise au sa- 
medi 17,   à huit heures et demie du soir. 

Concert de cliarité au profit des Ecoles libres. 
— On s'est beaucoup ému en ville à la nouvelle de 
l'arrivée a Roubaix de la société des Concerts bleus, 
de Paris, qui doit donner le dimanche 18 janvier, 
deux grands concerts au profit des Ecoles libres : 
les cachets se placent déj » rapidement, et l'on peut, 
dès à présent,prévoirqu'il y aura nombreuse affluence 
à ces concerts de chanté. 

C'est chose rare, en effet, que d'entendro un con- 
cert donné exclusivement par des jeunes enfants. La 
petite troupe des Concerts bleus a fait merveille à 
Paris l'an dernier. Elle se compose d'enfants de sept 
à treize ans, qui ont acquis déjà la réputation d'ar- 
tistes consommés et qui font revivre pour leurs audi- 
teurs les temps des « Mozart » et des «Weber». 

Les pères de sept enfants. — La loi q>ii exempte 
de la contribution personnelle et mobilière les parents 
de sept enfants légitimes ou reconnus, ne sera pas 
appliquée en 1891, comme elle l'a été jusqu'ici. Des 
famiilt-s aisées se trouvaient, de ce fait, exonérées de 
charges qui retombaient sur les autres contribuables. 
Pour bénéficier, cette année, de la loi, il faudra que 
les sept eufants soient tous mineurs et que le princi 
pal de la contribution ne dépasse pas dix francs. De 
plus c» s contribuables favorisés seront exonérés an- 
nuellement, au lieu d'être rayés du rôle des contribu- 
tions.   

L'affai'e d'Asoq. — M. Legrand a interrogé, 
lundi après-midi. César Marescaux. Les questions ont 
porté sur des points de détails relatifs à la somme que 
Chocquel et lui ont reçue chez M. Buisine et & celle 
qu'ils ont dépensée après le crime. 

Il n'en est pas résulté beaucoup de clarté au point 
de vue de l'instruction. Le tisonnier est toujours dé- 
posé au bureau du commissaire central ou on attend 
que quelqu'un vienne le reconnaître pour le sien. 

Un accident, rue du Tilleul. — Lundi matin, 
une fillette de neuf ans, Marie Holvoet, dont les pa- 
rents habitent la rue du Tilleul, était envoyée par sa 
mère en courae dans le voisinage. En décrochant un 
panier qui se trouvait sur une étagère, la fillette fit 
basculer un   bidon  en fonte appendu à la muraille. 

que 
jamais à ''ordre du jour l'étude des moyens propres 
à économiser .ce combustible dans l'industrie. 

Nous apprenons que des ingénieurs de Paris, MM. 
Herrmann et Cohen, ont inventé un foyer dent les 
principaux avantages sont : 

Economie considérable de combustible (minimum 
gare   ti 15 0[0 sur les foyers connus. 

Fumivorité absolue par la combustion rationnelle 
des gaz de la distillation. 

Préservation des tôles par Véloignement du foyer 
incandescent. 

Facilités du décrassage en marche sans refroi- 
dissement du foyer. 

Absence totale de chaleur rayonnante extérieure. 
Enfin combustion parfaite de tous charbons, même 

les fines. 
Ce foyer, déjà adopté par de grands industriels de 

Paris, vient d'être monta dans une de nos grandes 
usines, où il fonctionne avec plein succès. 

Nous serons heureux de tenir nos lecteurs au cou- 
rant de cette question qui intéresse au plus haut point 
nos industrieis. — Peur tous renseignements, s'adres- 
ser à M. H. Roussel-Lscooite, rue Dérégaaucourt, à 
Roubaix. 25300J 

Cartes de visites à In minute. — Impri- 
merie du Journal de Roubaix offre, à un prix excep- 
tionnel, aux lecteurs du journal, une jolie boîte 
contenant 100 cartes et 100 enveloppes. 

(Voir à la 4& page.) 
Cartes de visites à la minute : S fr. le cent 

LETTRES HORTaJAIRE:^ ET D 0ilîT> 
iMPRiMsain ALFRKP REBOUX. — AVIS GRATUIT 
dans le Journal de Roubaix (grande édition), et 
dans le Petit Journal de .Roubaix. —La Maison 
»s charge de la distribution à domicil* à des 

conditions très avantageuses. 

ÉPHÉMÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
13 JANVIER 1873. — La Chambre de commerce 

de Roubaix, n'ayant aucun fonds à sa disposi- 
tion, décide qu'une demande sera adressée au 
Conseil municipal tendant à ce que la Ville con- 
sente à fonder un certain nombre de bourses à 
l'Ecole professionnelle créée récemment à Lille, 
et qu'une souscription sera ouverte en même 
temps et pour le même but. Plusieurs membres 
se chargent de faire, à cette fin, des démarches à 
domicile. (Arcàtoe* de la Chambre de commerce, 
p. 21). Cette souscription réunit quatorze adhé- 
sions. 

13 JANVIER 1876. — Le Conseil municipal de 
Roubaix émet un avis favorable à l'établissement 
d'un réseau de tramways suburbains. (Rappo.t 
sur l'administration et la situation des affaires de 
la ville de Roubaix). 

SITCAITOhl M .TEOROLOCIQCK Roubaix, 13 
janvier. — Hauteur barométrique. 776. Température: 
A 7 heures du matin    1 degré   audessus de zéro. 
Al       •      du soir.     1 degré   audessus de zéro. 
a 6       • • 2 degrés audessus de zéro. 
. «a-  

Le drame de la rue de Paris. — Destailleurs va 
tout-à-fait bien et on peut compter maintenant sur 
une très prompte guônson. 

Quant à la malheureuse famille Declercq,le malheur 
continue à foadre sur elle : l'un des deux enfants 
malades est mort luadi et le second est à toute extré- 
mité. Ce n'est pas tout: la fille ainée, la seule qui ga- 
gnât quelque argent a été renvoyée de la fabrique où 
elle travaillait à cause de l'affaire de son père ! 

En liberté provisoire. — Les deux employés de 
la maison d'expédition en douanes dont nous avons 
annoncé l'arrestation, pour soustraction et destruc- 
tion de pièces comptables, ont été mis samedi, en 
liberté provisoire. Lenr affaire viendra cette semaine 
en police correctionnelle. 

Un incendie an Blanc-Four. — Dans la nuit de 
dimanche à lundi un incendie a complètement détruit 
la ferme occupéepar M. Cateau-Couvreur, cultivateur 
à Roncq. section du Blanc-Four. Des passants, reve- 
nant de Linselles vers deux heures du matin virent 
les premières étincelles. Ils donnèrent immédiatement 
l'alarme ; il était temps, quelques instants plus tard, 
les habitants de ht ferme périssaient dans les flam- 
mes. 

L'incendie se propageaitavec une rapidité effrayante 
trouvant un élément facile dans ces toitures en chau- 
mes, et en moins d'un quart d'heure tous les bâti- 
ments étaient réduits en cendres. On avait pu sauver 
les bestiaux, 

Le feu avait pris naissance derrière la grange. A 
cet endroit se trouve un fossé qui avait été fréquenté, 
dans la journée de dimanche, par quelques pati- 
neurs. Peut-être un imprudent fumeur aura-t-il j été 
une allumette on un cigare mal éteints. 

Les pertes sont importantes : elles sont couvertes 
par Jla compagnie d'assurances Le Nord. 

Un chien enragé à Mouveaux. — Trois per- 
sonnes mordues. — On sait que la rage se déclare 
spontanément chez certains animaux, surtout dans les 
périodes des grandes chaleurs et des grands froids. 
C'est encore ce qui vient de se produire à Mouveaux, 
chez M. Louis Lepers, âgé de 33 ans, cultivateur. 

Il avait un grand chien de garde, toujours attaché 
dans la cour à l'aide d'une solide chaîne en fer. On 
s'était aperçu depuis le commencement de l'année 
que l'animal n'était plus à son ordinaire. Il parais- 
sait tourmenté, inquiet. Le cinq de ca mois, son maî- 
tre en lui portant à manger, fut grièvement mordu au 
poignet droit. A partir de ce moment, le chien se 
jetait sur tout ce qui était à sa portée ; ou il tournait 
et cherchait à 8e mordre la queue. Malgré tous ces 
indices si significatifs, l'idée ne vint même pas qu'il 
serait prudent de se défaire de l'animal. 

Samedi dernier, et par deux fois, il brisa sa chaîne 
bondit dans la maison, se rua successivement sur 
trois chats qu'il mordit à pleines dents. L'accès de 
tage se calma quelque peu, et on alla rattacher l'ani- 
mal à sa niche. 

Cependant on jugea qu'il était temps de l'abattre, 
et voici où la chose devient de plus en plus incroya- 
ble : pour le tuer, Louis Verplanquc, le domestique, 
un homme de 67 ans, et le beau-père de M. Lepers, 
allèrent détacher le chien pour le conduire hors de la 
ferme et le mettre à mort 1 Le domestique eut le poi- 
gnet droit traversé d'un coup de gueule, et le beau- 
père de M. Lepers fut grièvement mordu à la cuisse 
droite. Alors on assomma l'animai sur place. Il a été 
examiné par MM. Roger et Bertrand, vétérinaires à 
Roubaix, et reconnu atteint d'hydrophobie au dernier 
degré l! ■ 

Les trois victimes sont parties pour Paris, diman- 
che, pour suivro le traitement de M. Pasteur. Elles 
ont emporté la tête de l'animal. 

C'est par pur hasard que les gendarmes, en passant 
dimanche à Mouveaux. ont été mis au courant des 
faits, que tout le monde pourtant connaissait. 

Les trois chats ont été abattus dimanche. 

Une escroquerie, — Delphine Ghesquière, femme 
J.-B. P.... avait, le 9 décembre dernier, emprunté à la 
femtn • Perla, sous prétexte d'en couvrir son fils qui 
devait aller consulter un médecin, un chaud paletot 
d'hiver. La malheureuse, qui a déjà été condamnés plu- 
sieurs fois pour vol, et en dernier lieu, le 9 décembre 
dernier, s'est empressée d'engager le vêtement au Mont- 
de-Piété, pour la somme de S, francs. Elle   a été arrêté e. 

Un déserteur belge. — Rjoert-Jacques-Paul Ver- 
vaccke, déserteur du 14e de ligne, en garnison à Anvers, 
a été arrêté pour vol de foulards, commis dimancha 11 
janvier, è 8 heures du soir, dans l'estaminet Au Sapeur 
rue do Qand, ou préjudice d.-. Gustave   Lacroix, demeu- 
rant rue Houchard prolongée. 

Maroq en Barœul. — Le vol du Molinel. Nouveau» 
détails. - L.e vol commis, au préjudice daM. Blondeau, 
cabaretier, au Molinel, dont nous avons parlé dans no- 
tre numéro de dimanche, est beaucoup plus important 
qu'on ne l'avait dit tout d'abord. La somme dérobée 
s'élève à 2:2 Fr.; et le, où plutdt les voleurs, ont emporté 
divers ob'ets csmestibles, liqueurs, vêtements, d'une 
valeur de 2ô f,-. aa moins. 

Le c • li're fracturé a été retrouvé le lendemain sous un 
hav. gar. 

Quantité de papiers étaient éparpillés sur le sol ; 
d'autres très importants pour le propriétaire, ont dis- 
paru. 

Pour pénétrer dans la cour, les malfaiteurs n'ont ei 
qu'A pousser une perte qui i:'etaû assujettie à. l'intérieur 
que par une fourche. Ils se sont ensuite introduits dans 
la maison, en brisant un carreau de la fenêtre,et ils sont 
sor >is en emportant le coffre, par une porte de derrière, 
qu'on a trouvée grande ouverte le matin. 

C'est maiame Blondeau qui s'est aperç'ie la première 
dn vol. En se levant samedi, à 3 heures du matin,pour 
donner des soins à son jeune entant, tlle entra dane la 
chambre où était placé le coffre et trouva tout boulever- 
sé. Mais à cette heure-là les voleurs étaient iéjà loin. 

Ou s.-rait tenté de croire qu il existe une bande qui 
prend souvent ce hameau pour théâtre ds ses exploits. 
Nous avons eu, depuis quelques mois, plusieurs vols q U 
n'ont pu être perpétrés que par plusieurs personnes; et, 
'ont récemment, le sac du enaiet de M. Pollet, accompli 
avec tant de hardiesse, dans la soirée de Noël. 

On annonce la mort, è l'àga de 83 anl, de M. J. 
Chautraine, chevalïor do la,' Légion d'honneur, con- 
ducteur principal des ponts et chaussés en retraite, 
administrateur des hospices à Orchies. Ses funérailles 
auront lieu le 13 janvier, a 10 heures. 

Election au conseil de prud'hommes de Lille. 
— Voici le résultat des élections qui ont eu heu di- 
manche 11 janvier pour la nomination de prud'hom- 
mes patrons : 

Ire catégorie, 2e série ;  inscrits, 186,   votants 6. MM. 
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GRIME DINE SAINTE 

CINQUIÈME PARTIE 

II 

L'Odyssée de Florimend 

On aurait dit nne maison abandonnée depuis de 
longs mois par se* locataires. 

— La police aurait-elle déjà fait son œuvre? se 
d—neils Florimond, lo coeur serré  d'une- dévorante 
angoisse. 

U songea à questionner quelques voisins. 
Mais n'était-ce pas une tentative  dangereuse pour 

■aiatnuliU swiiiinrilln  d'abord, puis aussi  pour la 
sûreté de la sainte femme dont il ignorait   Jusqu'à 
présent lé sort f ... 

Après un dernier et infructueux essai à la porte 
de la maison, le brave garçon se décida à abandon- 
ner la partie. 

U allait se retirer lorsqu'une    femme du peuple, 
 T—_._ dans un long vêtement de laine brune,  à 

, comme en revêtent dans les ports les fem- 
des pécheurs,  sortit brusquement d'une  des 

ruelles avouùaantes, se dirigeant vers lui. 
Arrivée à ses côtés, elle sembla interroger du re- 

gaerd la* environs. _ 
" —-urée sans doute par cette rapide inspec- 

__jsa tomber le capuchon qui lui  couvrait 
entièrement la tête, 

as Oervais l s'écria Florimond. 
— Oui! «'est moiî 
_ Hais comment se fait-il t... 
 QU TOns me trouviez ici,   socs   ce  costume   et 

—ial ahaaiiieei sMsnaitrrn Cest simple, mon ami. 
J ai au F*»» » >«»*'f<t> "*» Paterrogatoirr qu'on 

*©,-3* -    v. '■ - —- • 

ne m'aurait certes pas épargné, de me trahir, ou 
d'être obligée de mentir, ce que j'eusse peut-être fait 
si maladroitement que j'aurais pu trahir Robert en 
voulant le sauver. Alors le matin, à peine a-t-il été 
parti que j'ai fait tous mes préparatifs de départ. J'ai 
confié mes bagages à la femme qui me sert et en qui 
j'ai tonte confiance, et j'ai tout fermé chez moi, fai- 
sant rendre les clefs de ma maison aux gens qui me 
l'avaient louée, auxquels j'ai d>t qu'une dépêche su- 
bite m'avatt forcée de partir dès aujourd'hui par un 
des navires qui ont levé l'ancre. Grâce à une respec- 
fcble indemnité, je n'ai eu à essuyer de leur part au- 
cune objection. J'ai alors pris ce costume, qui me 
permettra de louer une chambre dans nn hôtel de la 
baase ville «ans être soupçonnée; et je m'embarque- 
rai sur le premier paquebot en partance. 

— Avec moi 1 
— Aveo vous, mon bon, mon cher Florimond. 
— Vous savez donc ? 
— Je ne sais rien, mais j'ai tout deviné... De la 

terrasse, j'ai pu, aveo une lorgnette, voir le navire 
qui emportait mon enfant disparaître à l'horizon. 
J'a/ais entendu le coup de canon annonçant que 
son évasion àtait signalée, et j'ai va l'aviso s'élan- 
cer à la poursuite des bateaux arrêtés par le signal 
du sémaphore. J'ai compris ce qui se passait ; et en 
vous distinguant dans la barque qui regagnait la 
terre, an milieu des gardes-chiourmes, sans que l'A2- 
batros ait été seulement visité, j'ai deviné votre gé- 
néreux dévouement, votre héroïsme. J'ai prié alors 
de toutes mes forées le ciel pour que vous n'en soyez 
pas victime ; et je vois qu'il m'a entendue. 

— Ça pas été la faute de M. le commandant... 
Mais je vous conterai tout cela à bord du steamer qui 
nous emmènera. 11 faudra biea distraire les longueurs 
de lo traversée. 

— Je me suis informée. Il part un paquebot dans 
trois jours. 

— Nons le prendrons. Et dans deux mois, nous 
aurons rejoint M. Robert ! 

— Cher enfant I Pourvu qu'il ne lui soit rien ar- 
rivé. 

— Il doit à Sydney abandonner l'Albatros. 

—: Oui.C était convenu daas le plan que nous avons 
arrêté ensemble. 

— Le retard qu'il sera forcé de subir en Australie 
nous permettra peut-être d'arriver en France presque 
en même temps que lui... 

— Je l'espère. Dans tous les cas nous savons è 
Vannes où le retrouver. Goëland nous a indiqué, vous 
le savez, une auberge que nous avons prise comme 
rendez-vous. 

— Je ne l'oublie pas, et maintenant que je vous ai 
vue, je crois qu'il serait bon d'envoyer dès mainte- 
nant à ce rendez-vous une personne qui nous y atten- 
drait et pourrait nous être utile. 

— Qui donc î 
— Mme Florimond. 
L'artiste montra alors à Mme Oervais la lettre qu'il 

venait de recevoir. 
Après avoir réfléchi un instant : 
— Faites, dit-elle, vous avez raison. On ne sait pas 

ce qui peut arriver et il ne faut négliger aucun se- 
cours. 

Le lendemain, — avec une légère grimace cepen- 
dant, — Florimond versait cinq cents francs pour 
une dépêche adressée à sa femme et dans laquelle en 
répondant par des tendresses égales à celles conte- 
nues dans aa lettre, il lui prescrivait de se rendre à 
Vannes avec le fameux théâtre Cocherat. 

— Dites donc, fit à l'employé du télégraphe l'in- 
corrigible cabotin, vous n'envoyez jamais de billets 
doux par votre appareil f 

— Dame 1 rarement, répondit l'employé... Pour- 
quoi!... 

— Parce que, è douze francs soixante quinze le 
mot, ce seraient des billets salés, mon cher. 

Quelques jours après, Mme Gervais et Florimond 
prenaient place à bord d'un magnifique steamer des 
Messageries maritimes. 

Leur traversée fut heureuse et rapide. 
L'exubérante bonne humeur At Florimond eut 

pour résultat de faire trouver à Mme -Oervais moins 
longues ses heures d'angoisses. 

Avec une adresse pleine de délicatesse, quand il la 
voyaito l ongôe depuis trop longtemps dan» ses pen- 
sées, il arrivait, et parlant de lui, la forçait à écouter 

'   ■ 

-, 
■ 

les projets d'avenir qu'il avait conçus et   qu'il   allait 
réaliser, maintenant qu'il était directeur de théâtre. 

Il ne tarissait pas sur sa femme, il racontait avec 
une verve comique irrésistible son impatience de la 
serrer entre ses bras : 

L'attente d'un retour ardemment désiré 
Donne i, tous les instants une longueur extrême, 

Et l'absence de ce qn'onaime. 
Quelque peu qu'elle dure, a toujours trop doré... 

— Ça, c'est du Molière, disait-il, et remarquez 
comme je nuance cela ! Sentez comme mon aceent 
exprime la douleur quand je prononce le : Et l'ab- 
sence de ce qu'on aime; puis, comme je marque la 
valeur du premier du premier hémistiche : Quelque 
peu qu'elle dure, et enfin la façon dont ma voix 
meurt dans un demi-sanglot étouffa et discret aveo les 
derniers mots : A toujours trop duré... Ça ne s'ap- 
prend pas, ces choses-là 1... Il faut être doué, et je le 
suis... Dieu merci I 

En l'entendant, Mme Gervais se prenait à sourire. 
Arrivés en France, ils traversèrent Marseille sans 

s'y arrêter, puis Paris, où ils prirent aussitôt l'ex- 
press pour Vannes. 

L'anxiété de Mme Gervais augmentait douloureuse- 
ment à mesure qu'ils approchaient du but. 

Florimond lui-même se taisait, profondément ému 
et partageant toutes les inquiétudes de sa compagne 
de veyasre. 

Robert était-il déjà arrivé f... 
Dans ce cas, que s'était-il passé ?... 

| S'il n'était pas encore là, où était-il ?••. 
Ne lui était-il rien arrivé de fâcheux?... Intervien- 

drait-il à temps !.. . 
Arrivés à Vannes au milieu do la nuit, Flerimond 

installa d'abord Mme Gervais dans un hôtel voisin 
de là gare,'afin qu'elle essayât de prendre quelques 
heures d'un repos devenu indispensable. 

Pendant ce temps-là, lui-même irait s'informer de 
Robert, à l'auberge indiquée par Goëland, et revien- 
drait aussitôt apporter à Mme Gervais. les renseigne- 
gnements qu'il aurait recueillis. 

Il se mit immédiatement en route, pensant bien 
qu'il trouverait quelque noctambule pour loi montrer 
son chemin. 

11 ne s'était pas trompé. 

D'après les indications d'un douanier qu'il ren- 
contra, il descendit dans la basse-ville, franchit le 
faubourg Saint-Patern et pénétra dans le réseau, 
inextricable pour un étranger., des ruelles avoisinant 
le port. 

Tout à coup, sur la jetée, il s'arrêta, le cœur pal- 
p-tant. 

Devant lui, à l'ombre des hauts peupliers de la 
promeaada, se dressait, majestueux et superbe, un 
édifice aux murs de toile grise, soutenus par de» 
mâts garnis d'oriflammes. 

Toutes les issues en étaient closes, mais au-dessus 
de la porte fermée, sur un immense cartouche bleu, 
parsemé d'amours roses, flamboyait, eu lettres colos- 
sales d'un jaune d'or, l'inscription : 

THÉÂTRE NATIONAL COCHERAT 

C'était là 1... 
Derrière ces parois de toile, il aperçut, dans une 

vision, une salle resplendissante, des banquettes ea 
velours rouge, le lustre, les girandoles, les tentures 
soutenues par des embrasses aux crépines d'or, et le 
magnifique rideau de la scène montrant, à travers 
l'entrecroisement de deux draperiesécarlates, un jar- 
din féerique sur fond bleu. 

Il se disposait à monter le» quelques marches qui 
conduisent à la porte d'entrée et déjà il entendait 
grogner le gros chien qui servait de gardien, lors- 
qu'une réflexion le retint. 
 Qu'allai s-je faire? murmut a-t-il... J'oubliais mon 

devoir. Mon devoir envers Mme Gervais qui m'attend! 
mon devoir envers M. Robert... 

— Non 1 quelque puissant que soit  mon  dés;r  de 
Sresser ma femme entre mes bras, je dois le sacrifier 

'abord aux devoirs sacrés de l'amitié. 
Et   puis d'ailleurs,   à   cette heure-ci,  ma    petite 

femme doit dormir tranquillement -lan* quelque hôtel 
que je ne connais pas, mais  que je  découvrirai de- 
mai n l 

Et il s'éloigna vivement, non sans envoyer des 
poignées de baisers du côté du théâtre, geste qui 
plongea dans la stupéfaction, un épicier matinal 
occvné, en ce moment, à ouvrir ' 

un 
les volits de sa 

tique. 
bou- 

Quelque* minutes après, il avait trouvé l'auberge 
qu'il cherchait. 

Réveillée par de violents coups de poing à la de- 
vanture, l'aubergiste, sans doute habituée à des 
visites nocturnes, descendit bientôt et ouvrit la 
porte. 

— Pardon de vous déranger, madame, commença 
Florimond, mais seriez-vous assez aimable pour me 
dire si vous connaissez M. Goëland?... 

— Oui, monsieur, très bien ! 
— A'ors, je ne me suis pas trompé ! c'est bien ici 

qt e j'avais rendez-vous avec lui ! 
— Oui, monsieur, c'est ici. M. Goëiand m'avait 

prévenu qu'un jeune homme seul, puis un monsieur 
avec une dame âgée viendraient le demander. Youa 
devez être le second monsieur ?... 

— Parfaitement. Mais la première personne qui de- 
vait venir f... 

— Le jeune homme î... 
— Ouil... 
— Il est venu, monsieur. 
— Il est là?... 
— Non, monsieur. Il était arrivé arant-hier matin 

de très bonne heure, probablement par le train de 
Paris. J'avais la chambre toute préparée. Je le lui 
dis. Il me parla de M. Goéland et je lui répondis que 
le cher homme était sans doute rentré dans son an- 
cien emploi au château des Charmerettes ce jour-là 
même, jour dn mariage d a la demoiselle... 

— De la demoiselle ! s'écria Florimond. 
— Oui monsieur, de Mlle de Kermadec. 
— MUe de Kermadec... Elle est mariée ? 
— Oui monsieur / Mariée depuis deux jours au- 

j ourd'hui... 
— Et le nom de son mari ? 
— Monsieur Corvol... 
— Corvol !... s'écria Florimond effrayé. Oh ! mon 

Dieu !... Est-ce possible?... 
— Alors, pour vous en revenir, reprit l'hôtesse ne 

remarquant pas l'émotion de son interlocuteur, voilà 
ce monsieur qui ne m'écoute plus. Je ne sais pas ce 
qui le pread tout & coup. Il enfile la perte et dispa- 
raît. 
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